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ladiasporafrancophone
decinqpaysafricains.

Ilprôneunevisionhumaniste
del'entrepreneuriat.
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«S
i quand je “pitche” ma startup, vous
sentezqueje suisému,c'estnormal. Je
portesurmon dostousmesfrèresrestés
enAfrique. » Avec sa verve enflam-

mée et sondiscours engagé,BoubacarSagna
détonne dans l'univers desstartups toulou-
saines. Né en Mauritanie il y a 35ansd'une
mère malienne et d'un père sénégalais,il se
définit lui-même comme un « Sahélien».
À 8 ans, l'enfant se réfugie avecsafamille au
Sénégalpour fuir un conflit frontalier. Après
le bac,samèrevendtous lesbijoux enor de la
famille –« leséconomiesdetouteunevie» – pour
qu'il accomplisseson rêve: entrer en facd'his-
toire à Toulouse.« Certainsontun rêveaméri-
cain,mon rêveétait françaiset toulousain.J'ai
choisidem'installerici par admirationpour l'his-

torienBartoloméBennassar,qui enseigneà l'uni-
versitéToulouse-Jean-Jaurès,et dontj'avaislu les
ouvrages,raconte ce grand passionnéde lec-
ture. Déjàenfant,enMauritanie,lire mepermet-
tait dem'évaderlorsquej'étaisrejetéparceque
j'étaisleseulnoir demon village.»
Une fois installé dans la Ville rose, Boubacar
Sagnamultiplie les extras à la plonge dans
plusieurs restos du centre-ville pour financer
sesétudes avant d'enchaîner plusieurs CDD
auservice des relations internationales de la
mairie deToulouse.En 2014,àl'occasion d'un
déplacement en compagniede Pierre Cohen
dans la ville de Saint-Louis du Sénégal,il a
l'idée decréer lacarte d'épargnesantéYenni :
« EnFrance,ona lachanced'avoirla carteVitale
quand80%desAfricainsn'ontpasdecouverture
santé,relève-t-il . Pourtant, la diasporasénéga-
laiseopèredéjàune forme demutualisation en
ponctionnantunepartiedesonsalairepour l'en-
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voyerenAfrique.Depuis2008,onobservelegrand
essordu “cash-to-goods” » – transfert d’argent
destiné à l’achatdebiens locaux.
BoubacarSagna aainsi crééle système Yenni
(«  soulager » enwolof) : un Sénégalaishabitant
en Franceépargnechaquemois une partie de
son salaire sur une carte prépayée(qui coûte
30 euros par an) et valable dans un réseau
d'établissementsde santéen Afrique. Lui qui
assume« nepastrop aimer leschiffres », s'asso-
cie dèsle lancementde lastartup avecun ami
deson frère,LassinaGbakalé,personnellement
touché par le projet et aujourd'hui président
de Yenni: « Il y a troisans,quandmatantem'a
appelépourmedemanderdel'argentpourpayer
lessoinsd'un cousinmaladeenAfrique,jen'ai pas
pu l'aider.Il estmortquelquesjoursplustard. »

«Êtreunesolutionpour
améliorerlasantéenAfrique »
Avant de créer sa startup, Boubacar Sagna
s'est engagé pendant plusieurs années dans
l'association Voir et Comprendre, qui vient
en aide aux habitants de la cité du Mirail à
Toulouse. « Danslesbanlieues,certainsjeunes
sont englués,persuadésqu'ils n'ont aucunave-
nir. Il faudrait leur donner l'enviedecréerdes
startups », estime le Toulousain d'adoption
qui voit dans l’entrepreneuriat un moyen de
changer le monde : « En plus dela carte,nous
voulons lancer un centre d'appelsau Sénégal
pour assurerla prisedesrendez-vousmédicaux
et embauchersur place,avecdesbonssalaires.
C'esten créant desemploislocaux qu'on peut
lutter contre l'immigration clandestineet évi-
ter à desjeunesde risquer leur vieen traver-

sant la mer. » Le directeur généraldeYenni a
égalementnoué un partenariat avecunecom-
pagniede taxis sénégalaisequi géolocaliseses
véhicules, permettant ainsi de trouver le
centre de soins le plus proche du patient.
« Nousnesommespasqu'unmoyendetransfert
d'argent, nousvoulons être une solution pour
améliorer la santé en Afrique » , lance avec
aplomb Lassina Gbakalé, qui prévoit déjà
d'utiliser une partie debénéficesde la startup
pour acheter du matériel médical pour les
hôpitaux africains. Ce discours engagé a
conquis d'emblée Dominique Pon, directeur
de la clinique Pasteur à Toulouse. L'établis-
sement accompagnela conception de la pla-
teforme et deviendra actionnaire de la star-
tup d'ici à la fin de l'année.
« J'ai étéséduit par cettevision humanistedu
numérique.Boubacarestidéaliste,voireun peu
candide.Maisil estdéterminéet courageux.Jel'ai
mis au défi dedécrocherun rendez-vousavecla
ministredela Santésénégalaise.En deuxmois,il
yestparvenu,sefélicite Dominique Pon.Et il a
surtout comprisquela diasporareprésenteune
grandepart duPIB dupays. »
La diaspora sénégalaise compte en effet
3 millions de personnes dans le monde et
transfère 1,5milliard d'euros chaque année,
c'est plus que l'aide audéveloppement. « Ce
n'estpasl'aideaudéveloppementqui développera
l'Afrique maisla volontédesAfricainsà prendre
enchargeleur destin »,assureBoubacarSagna.
Le directeur général de Yenni s'estfixé pour
objectif de conquérir 10000 utilisateurs la
première année et, àterme, de s'étendre sur
quatre pays francophones (Côte d'Ivoire,
Mali, Burkina Fasoet Guinée).
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1981NaissanceenMauritanie.

1989S'installeauSénégalpourfuir
lesconflitsdanssonpays.

2002ArriveenFranceet devientétudiant
enfacultéd'histoire,àToulouse.

2014CréelasociétéYenni,avecLassina
etDjomandéGbakalé.

2017LancementduserviceYenni.

Rémi

Benoit
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